
LE SUJET

PREMIÈRE PARTIE – Définition du Groupe Sujet

Traditionnellement, le Groupe Sujet se définit ainsi :

Point de vigilance

L’expression  Groupe  Sujet signifie  « Groupe  de  mots  qui  a  la  fonction  sujet ».  On  peut  donc 
indifféremment utiliser Sujet et Groupe Sujet : les deux dénominations sont synonymes.

Approche sémantique :

- il réalise l’action ou 
subit l’état du verbe ; 

- il correspond au 
thème de la phrase.

Approche syntaxique :

- il est le premier des 
deux constituants 
obligatoires de la 

phrase, placé à gauche 
du (groupe) verbe(al) 

dans la phrase 
canonique ;
- il est non 

supprimable.

Approche morpho-
syntaxique :

il régit l’accord du 
verbe, et de 

l’adjectif attribut, en 
personne, en 
nombre et en 

genre.GROUPE 
SUJET



Les LIMITES de l’approche traditionnelle :

 Le sujet n’est pas toujours exprimé :
o Dans la phrase non verbale     :  

 Phrase non verbale où seul le prédicat est exprimé : Délicieux !
 Phrase commençant par un présentatif : Voici le menu !

o Dans la phrase impérative   : Sortez vos affaires !
o Lorsque le sujet est en facteur commun dans des structures juxtaposées ou   

coordonnées     :   Hugo est arrivé, a retiré son manteau et a salué la maîtresse.
o A l’oral     : N’empêche que…, Fallait voir ça !

Il est cependant toujours restituable.

 Il peut être séparé du verbe  : 
 par un ou plusieurs compléments circonstanciels (ou compléments de 

phrase) : Le professeur, ce matin, a fait la leçon sur le sujet.
 par un ou deux pronoms compléments du verbe : Le professeur l’a faite.

 Il peut être placé à droite du verbe (sujet inversé) :
 Dans la phrase interrogative   : Viendra-t-elle ?
 Dans la phrase exclamative   : Combien a-t-il souffert !
 Dans la phrase déclarative commençant par un adverbe   : Peut-être 

viendra-t-elle, demain.
 Dans les incises   : Marie, semble-t-il, est venue.
 Dans la phrase désidérative sans   que   : Puisse-t-elle réussir !

 L’explication selon laquelle le sujet réalise l’action exprimée par le verbe, peut se révéler 
problématique, car, dans la voix passive, c’est le complément d’agent qui la réalise.

Les Tournesols ont été peints par Van Gogh.

 Dans le tour impersonnel, le sujet grammatical ne fait pas l’action.
Il souffle un vent terrible.

Sujet grammatical   sujet réel

 Dans certains verbes dits « d’action », le sujet ne réalise pas vraiment une action*.
Je sais ma leçon.
Cette histoire me plaît beaucoup.

 Le sujet ne commande pas toujours l’accord réel du verbe
 Avec le quantifieur proportionnel   la plupart   : La plupart de ces films sont 

médiocres.
 Avec le pronom indéfini   on   : On a le temps (Le verbe est au singulier, 

même si on se réfère à plusieurs personnes).

* Remarque : La notion de « verbe d’action » est mise en débat par la recherche. Ainsi, la Grande Grammaire du français (Anne 
Abeillé, Actes Sud, 2021) définit le verbe comme décrivant trois types de situation : l’activité, l’événement ou l’état.



 Natures possibles du sujet :

SUJET

> Un pronom : personnel, démonstratif, indéfini, interrogatif, relatif, 
impersonnel
ex : Vous venez quand vous voulez.

> Un nom ou un groupe nominal
ex : Les nouveaux voisins viendront demain.

> Un infinitif ou un groupe infinitif
ex : Souffler n’est pas jouer.

> Un adverbe
ex : Demain est un autre jour.

> Une proposition subordonnée conjonctive
ex : Qu’elle soit venue me dérange.

> Une proposition subordonnée relative substantive
ex : Qui m’aime me suive !
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DEUXIÈME PARTIE – Les manipulations linguistiques permettant d’identifier le Groupe Sujet

Légende : 

 Les astérisques* signalent les phrases agrammaticales.

MANIPULATIONS Exemples / Points de vigilance

Test d’extraction : le sujet est extrait par 
« C’est… qui »

L’enfant mange une bonne soupe.
→ C’est l’enfant qui mange une bonne soupe.
Attention  toutefois !  Pour  extraire  un  pronom 
sujet,  il  faut  utiliser  sa  forme  disjointe :  « il » 
devient  « lui »  (« je »  devient  « moi »,  etc.).  On 
peut  aussi  profiter  du  test  de  l’extraction  pour 
travailler sur la notion de reprise anaphorique, en 
proposant aux élèves de remplacer le pronom par 
son référent.
Il mange une bonne soupe.
→ C’est lui qui mange une bonne soupe.
→ C’est l’ogre qui mange une bonne soupe.

Remplacement par un pronom sujet : il, elle, 
ils, elles, cela (pour l’infinitif ou la 
proposition subordonnée conjonctive), nous, 
vous

L’enfant mange une bonne soupe.
→Il mange une bonne soupe.
À noter que le pronom démonstratif cela peut 
également remplacer un CO.

La transformation passive : le sujet devient 
complément d’agent du verbe au passif.

Cette histoire intrigue mon frère.
→ Mon frère est intrigué par cette histoire
La passivation n’est pas possible dans toutes les 
phrases.

Théoriquement, on ne peut pas supprimer le 
sujet.

Supprimer  le  sujet  peut  transformer une phrase 
déclarative  en  phrase  impérative.  La  phrase 
change  de  sens,  mais  reste  grammaticalement 
valide, ce qui peut être source de confusion chez 
les élèves.
Tu ranges tes affaires.
Range tes affaires !

On peut difficilement le déplacer, même s’il 
existe des phrases sans sujet apparent et des 
sujets inversés (déjà évoqué).

La  présence  de  CC,  mobiles,  peut  donner 
l’impression que le sujet se déplace. (CC, S, V / S, 
CC, V). Cependant, la suppression des CC ou leur 
déplacement  après  le  verbe permet  de  montrer 
que ce  sont  bien ces  derniers  qui  se  déplacent, 
tandis que le sujet reste fixe.
Le matin, les élèves font de la grammaire.
Les élèves, le matin, font de la grammaire.
*Le matin, font de la grammaire, les élèves.
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